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RECHERCHES À LA RÉSERVE NATURELLE DE LA FRAYÈRE D’ALOSE 
D’AGEN (LOT-ET-GARONNE)
Alain BELAUD1 & Alain CARETTE2
SUMMARY
The Gironde estuary and the Garonne and Dordogne Rivers are inhabited by all species
of amphibiotic migratory fish species of the East Atlantic ocean in various abundances. It was
shown that the population of Alosa alosa was severely decreasing because of new dams pre-
venting upstream migrations, intensification of fishery, and degradation of the water and hab-
itat quality; it was therefore decided to protect a spawning area situated near Agen (décret N°
81-568, 13 May 1981). This natural reserve originated from investigations and the legal sur-
vey then allows methodological improvements and biological data on the reproduction and
abundance of the fish. Females breed at night (between 1 and 5 am). They swim in circles dur-
ing a few seconds at the surface of the water, followed by one or several males. This is easily
seen by moon or artificial light and can be heard and even tape-recorded. Results show annual
variations of climatic conditions for migration and difficulties of dam passage, and differ-
ences in behaviour during the pre-reproduction phase. Criteria of choice for spawning habitat
have been identified. After 20 years of research on the abundance of breeders and breeding
activity, current observations concern embryos and juveniles. Their survival rates are very low
and are highly correlated to climatic events (floods, temperature variations, sediment trans-
port) as well as to human activity.
RÉSUMÉ
L’estuaire de la Gironde, la Garonne et la Dordogne accueillent, en abondance très varia-
ble, toutes les espèces de poissons migrateurs amphibiotiques est-atlantiques. La mise en évi-
dence de la régression de la population d’Alose (Alosa alosa L.) sous les effets conjugués des
nouveaux obstacles (complexe hydroélectrique de Golfech), de la pêche, des dégradations de
la qualité de l’eau et des milieux, a conduit à protéger une frayère située en agglomération
agenaise (décret 81-568 du 13 mai 1981). Née d’une recherche, la réserve naturelle de la
frayère d’alose a instauré un suivi annuel et financé des recherches à la fois méthodologiques
et biologiques sur la reproduction des aloses. La femelle d’alose pond à plusieurs reprises, de
nuit (entre 1 h et 5 h locales), en tournoyant quelques secondes à la surface de l’eau, suivie
d’un ou plusieurs mâles. Le phénomène est directement visible par nuit claire, audible et sou-
vent enregistrable. Les résultats des dénombrements interannuels traduisent les différences de
conditions climatiques de migration et de franchissement des obstacles et les comportements
des géniteurs en phase de pré-reproduction. Les résultats obtenus sur le site d’Agen ont mis
en évidence les critères de choix des sites de fraie par les géniteurs d’alose et sur l’habitat de
ponte. Les observations actuelles portent sur le devenir des embryons et juvéniles. Les survies
des premiers jours sont très faibles et sensibles aux aléas climatiques (crues, température,
charge sédimentaire) et anthropiques.
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INTRODUCTION
Parmi les espèces de poissons migrateurs amphibiotiques potamotoques de
l’Est-Atlantique, la « grande alose » ou Alose « vraie » (Alosa alosa L.) présente
maints intérêts. Au plan économique, ce clupéidé fait l'objet d'une pêche commer-
ciale lors de sa migration, dans l'estuaire de la Gironde (une cinquantaine de marins
pêcheurs) et les parties aval de la Dordogne et de la Garonne (environ 83 pêcheurs
professionnels en eau douce dont la majorité dans le département de la Gironde
(Cauvin, 2002, comm. pers.). Les captures annuelles sont de l’ordre de 500 tonnes,
pour une valeur de l’ordre de 1,2 M€ (Castelnaud & Rochard, 1997). La pêche
amateur est pratiquée jusqu’à Bergerac, pour la Dordogne et jusqu’à Moissac, pour
la Garonne ; elle fait partie de la culture des riverains.
Les populations d’aloses constituent un patrimoine écologique façonné par des
millénaires d’adaptation aux caractéristiques des milieux, mais fortement affecté et
mis en péril par le développement sans précédent des activités humaines du
XXe siècle. Les populations d’aloses ont subi un déclin à l’échelle de leur aire de
répartition (Lelek, 1980 ; Groot, 1989).
Pour le bassin de la Garonne, les abondances avaient fortement diminué dans
les années 1970-1980, sous les effets conjugués d’une pêche excessive, de la dégra-
dation de la qualité des eaux, des dragages de graviers en lit mineur. Mis en service
en 1972, le complexe hydroélectrique de Golfech s’est avéré à l’origine insuffisam-
ment équipé en dispositifs de franchissement vers les frayères d’aloses situées en
majorité en amont. La principale frayère d’aloses restant fonctionnelle en aval de
ce complexe est située au niveau de l’agglomération agenaise : des observations y
ont été régulièrement effectuées depuis 1979, à la fois pour relever des indices
d’abondance et pour mieux connaître le processus de reproduction de ce poisson
(Cassou-Leins & Cassou-Leins, 1981). L’intérêt fonctionnel de ce site a conduit à
sa mise en réserve (décret 81-568 du 13 mai 1981). Un ascenseur à poissons a été
mis en service en 1987 à l’usine de Golfech (Belaud et al., 1987 ; Belaud & Labat,
1992 ; Travade et al., 1992). La décision de protection du milieu de fraie puis les
aménagements de passages à poissons sur les principaux obstacles ont assuré la sau-
vegarde de l’alose du bassin de la Garonne (Taverny, 1991), tandis que les popula-
tions dans les autres fleuves est-atlantiques continuaient à décliner (Baglinière,
2000).
Les objectifs de cet article sont de récapituler la méthodologie et les résultats
acquis sur cette réserve fluviale et de faire ressortir les éléments applicables à la
gestion des populations et des milieux.
LE SITE
La figure 1 représente le bassin Gironde-Garonne-Dordogne et les principaux
axes fréquentés par l’Alose. La pêche professionnelle est essentiellement pratiquée
dans les cours aval (Fig. 1A). La zone étudiée correspond à la moyenne Garonne,
jusqu’à la confluence du Tarn : elle est représentée plus en détail dans la figure 1B.
On situe à cette échelle la « réserve naturelle de la frayère d’alose ». Il s’agit d’un
tronçon de Garonne en agglomération, donc fortement modifié par l’enlèvement de
la forêt alluviale, les endiguements et travaux de protection contre les crues, les
implantations de ponts et les rejets pluviaux. Dans ce périmètre protégé, ce sont
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plus précisément 3 zones (dénommées « F1 », « F2 » et « PC ») qui sont exclusive-
ment actives lors de la ponte (Fig. 1B).
Figure 1. — Représentation cartographique du site, à différentes échelles.
A 500 mètres en amont de la réserve, subsiste un barrage construit pour la
navigation et aujourd’hui obsolète (seuil d’Agen Beauregard), constituant un obs-
A
B
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tacle de plus de 2 mètres, difficilement franchissable par les poissons (Fig. 1B). La
figure 1B mentionne d’autres frayères découvertes en amont de la réserve et suivies
depuis au moins 4 années. La répartition des géniteurs entre les 3 zones actives au
sein de la réserve et les frayères amont est essentiellement déterminée par les diffi-
cultés de franchissement du seuil d’Agen-Beauregard (Fig. 1B).
Le règlement de la frayère interdit la chasse, la pêche aux engins, la pêche aux
lignes (sur une partie du tronçon, du 1er juin au 31 juillet), les travaux publics ou
privés. Les travaux indispensables pour la protection des berges et l’écoulement des
eaux sont soumis à autorisation et contrôle.
MATÉRIEL ET MÉTHODES
SUIVI DES MILIEUX
La réserve fait l’objet d’une surveillance : (1) des événements hydroclimati-
ques et de la qualité de l’eau (débits suivis par la DDE du Lot-et-Garonne, tempé-
rature, pH, conductivité et oxygène relevés par le CNPE EFG Golfech) ; (2) de la
morphologie du lit dans le périmètre de la réserve (notamment après chaque épisode
d’érosion) par levés de transects bathymétriques, complétés par des mesures ponc-
tuelles (a) de vitesses en surface par un courantomètre Marsh McBirney modèle 200
flowmate® et (b) de profondeurs le long de profils transversaux à l'aide d'un écho-
sondeur Lowrance® installé sur une embarcation ; (3) de la qualité biologique du
fleuve (campagne annuelle d’IBGN selon la norme AFNOR NF T 90-350).
SUIVI DE LA FRÉQUENTATION PAR LES ALOSES
La ponte des aloses est perceptible depuis les berges par les bruits (et, à la
faveur des éclairages naturels ou urbains, par la vue) du remous créé en surface par
la nage tournoyante des géniteurs [phénomène localement appelé “bull” (Roule,
1924)]. Chaque « bull » dure de 4 à 7 secondes. Le phénomène se déroule exclusi-
vement entre 1 h et 5 h (heure locale soit GMT+2), avec un plateau de fréquence
maximale entre 2 h et 3 h 30 (Cassou-Leins & Cassou-Leins, 1990).
Le dénombrement des pontes est effectué directement par des observateurs
postés ou indirectement par audition d’enregistrements sonores programmés
(Troulhet, 1992). Dans ce dernier cas, une fonction de correspondance entre les
nombres de bulls restitués par les enregistrements et les nombres directement per-
çus sur place a été établie et validée chaque année.
Par hypothèse, chaque « bull » sera assimilé à une action de ponte. Le nombre
de « bulls » établi permettra une estimation grossière de la fréquentation annuelle
de chaque site, sur la base de 5 à 7 “bulls” par femelle (Cassou-Leins & Cassou-
Leins, 1981).
RÉSULTATS
Les périodes de ponte de l’alose vont de mai à juillet. La pêche amateur indi-
que que les premiers individus apparaissent sur le site fin mars/début avril et que
les captures sont plus fréquentes fin avril et en mai. Il existe chaque année une
période de plusieurs semaines pendant laquelle les aloses sont déjà présentes sur la
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réserve mais sans que la reproduction ait commencé. Ce poisson est alors repéré par
des sillages ou des apparitions furtives en surface de l’eau. Ces signes de présence
et la localisation des pêcheurs à la ligne désignent déjà les zones où s’effectuera la
ponte. L’achèvement de la maturation et les premières pontes sont observés habi-
tuellement les premiers jours de mai, par des débits de l’ordre de 600 à 1000 m3/s
(soutenus par les fontes de neiges pyrénéennes et les pluies de printemps) et des
températures qui atteignent 16 à 18°C. Les phases de refroidissement des eaux et
les épisodes de fortes crues (avec charriage de débris) sont inhibiteurs.
La localisation précise des activités de ponte sur le territoire de la réserve sem-
ble liée à la morphodynamique locale. Les zones actives (F1, F2 et PC) sont des
faciès de type « plat-courant » (Malavoi, 1989) avec des vitesses en surface de
l’ordre de 1 m/s. Ce sont des zones profondes (2 mètres par moyennes eaux) à fond
couvert de graviers, dans lesquels les crues ont creusé des sillons. Les zones sans
activité de ponte sont moins profondes et à courant plus rapide (Belaud & Carette,
2001). Ces caractéristiques des zones actives dans la frayère d’Agen ont servi à
prospecter l’ensemble de la moyenne Garonne (Barrois, 1997) et à établir la liste de
frayères qui apparaît dans la figure 1B et les tableaux I et II.
Figure 2. — Distribution des « bulls » d’alose à la réserve d’Agen. Pourcentage constaté par intervalle 
quart-horaire (heure locale ; N = 12 949).
La probabilité de ponte selon les heures de la nuit, établie sur la réserve d’Agen
par Cassou-Leins & Cassou-Leins (1990), a été vérifiée annuellement. La réparti-
tion globale des « bulls » dans la nuit (Fig. 2) ne change pas au fil des années. Les
instants de commencement et de fin des pontes dans la nuit peuvent varier avec
l’avancement de la saison et, d’une nuit à l’autre, selon le profil thermique. Les
mesures effectuées dans le créneau 1 h 45-3 h 45 donnent les résultats les plus sta-
bles, autorisant une estimation fiable de l’ensemble d’une nuit à partir de relevés
partiels. Plusieurs sites peuvent ainsi être visités la même nuit, sur la base d’une
écoute d’au minimum 30 minutes par site.
Les résultats des dénombrements de « bulls » pour chaque zone active figurent
dans le tableau I pour les zones incluses dans la réserve et dans le tableau II pour
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les zones « hors réserve » de la moyenne Garonne. Les bilans interannuels depuis
1982 sont donnés dans le graphe de la figure 3.
TABLEAU I
Résultats des évaluations du nombre de « bulls » sur les zones actives de la
réserve naturelle de la frayère d’alose, au cours des 4 dernières années. La fré-
quentation annuelle varie du simple au double. La contribution de chaque zone est
très fluctuante, notamment en ce qui concerne la zone F1 qui paraît particulière-
ment sensible aux conditions hydrauliques
Figure 3. — Variabilité interannuelle de la fréquentation de la réserve par les géniteurs d’alose.
L’abondance des aloses installées sur la réserve pour leur reproduction est res-
tée basse de 1982 à 1988, avant de connaître 3 années exceptionnelles. La chute
subite d’abondance à partir de 1992 correspond à l’ouverture d’une brèche en rive
droite du seuil d’Agen-Beauregard. Enfin, la fréquentation de la frayère a repris à
NOMBRE DE PONTES GÉNITEURS





zone active PC Total Agen
estimation 
Réserve Agen
1998         0    12 000       22 000  34 000      11 300  
1999      4 300    26 000       42 100   72 400      24 100  
2000      1 000     13 600       20 000   34 600      11 500  
2001     12 000     30 000       23 000   65 000      21 700  
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partir de 1998 et se maintient à un niveau élevé par rapport à l’abondance globale
des aloses en Garonne. La fréquentation de la réserve est très irrégulière.
DISCUSSION
Les connaissances disponibles sur les aloses et notamment sur la migration
génésique d’Alosa alosa ont fait l’objet d’une revue récente (Baglinière & Elie,
2000). Ce poisson remonte dans la profondeur des cours d’eau et les observations
directes sont peu fréquentes. Les seuls événements quantifiables sont d’une part le
nombre de passages établis aux observatoires vitrés dont sont équipés certains
ouvrages (Travade et al., 1998) et, d’autre part, les actes de reproduction à la sur-
face de l’eau.
TABLEAU II
Résultats des évaluations du nombre de « bulls » sur les frayères « hors réserve »
de la moyenne Garonne, au cours des 4 dernières années. L’estimation totale des
géniteurs (incluant les géniteurs qui se sont reproduits à Agen) peut varier du sim-
ple au décuple, traduisant des fluctuations de l’abondance de la population et des 
 différences de l’étalement des géniteurs le long du fleuve
La méthode de dénombrement des pontes d’aloses et d’approche du nombre de
géniteurs exploite le comportement reproducteur particulier de l’alose mais l’inter-
prétation des résultats en termes d’abondance des géniteurs repose sur deux hypo-
thèses discutables et dont la vérification nécessiterait des moyens lourds :
(1) Chaque « bull » est considéré comme le signe univoque d’une ponte effec-
tive, alors que les observations en début et fin de période de reproduction font
remarquer des bulls de courte durée qui pourraient n’être que des simulacres ;
(2) Le nombre moyen de 6 pontes par femelle a été proposé par Cassou-Leins
& Cassou-Leins (1981) à la site d’observations et pesées d’ovaires d’aloses à divers
stades de la saison de reproduction. Cette approche a été récemment développée par
Olney et al. (2001) pour l’Alose américaine (Alosa sapidissima) et conduit au
même ordre de grandeur. Mais le dénombrement de bulls dans un bief de la Dordo-
gne pour un effectif connu d’aloses (contrôlé par vidéosurveillance) ont conduit
Dartiguelongue (1996) à suggérer que le nombre de bulls puisse atteindre 10 à 12
année :









1998    350 000   300 000     350 000  ?   1 034 000   345 000  
1999     10 500    40 700     211 000  ?     334 600   111 500  
2000     12 900    15 400      27 800  20 000     110 700    37 000  
2001     14 000    48 200      45 200  140 000     312 400   104 000  
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par femelle d’Alosa alosa. Cette expérience ponctuelle remettrait en cause le nom-
bre de pontes par femelle et/ou la correspondance bull <-> ponte.
Les nombres de géniteurs avancés dans les tableaux I et II peuvent donc être
systématiquement surestimés. Faute d’exactitude dans l’absolu, les résultats actuels
restent valables pour comparer les années successives et pour guider les recherches
futures et les actions de gestion des milieux aquatiques. Les méthodes développées
sur le site de la réserve se généralisent aux autres cours d’eau français fréquentés
par les aloses.
Les résultats obtenus depuis 1982 à la réserve d’Agen sont applicables à la ges-
tion des populations de poissons migrateurs à différentes échelles d’espace :
(1) Sur le territoire même de la frayère : il existe des zones actives séparées
d’espaces non utilisés par les aloses. Le couplage des données biologiques et envi-
ronnementales (Belaud & Carette, 2001) montre que les zones actives se caractéri-
sent par des vitesses moyennes de l'eau comprises entre 0,8 et 1,5 m/s, pour les
débits habituels en mai (entre 500 et 1000 m3/s). Les zones inactives sont traversées
par des vitesses supérieures. Les relevés morphologiques effectués à l’échelle du
microhabitat sur la réserve montrent que le positionnement précis des géniteurs tra-
duit l'intérêt des irrégularités des fonds et des décollements du courant des berges
bâties ou végétalisées. Le suivi détaillé de chaque zone active F1, F2 et PC permet-
tra, au fil des années et des singularités des événements hydrauliques et climatiques,
de mieux appréhender les mécanismes du micro-positionnement des groupes d’alo-
ses dans la réserve et de définir les actions de protection ou de promotion des carac-
téristiques environnementales favorables. La qualité des fonds (galets) et la végé-
tation des rives sont des éléments essentiels à préserver.
(2) Au niveau de la Garonne au droit de l’agglomération agenaise, le seuil
d’Agen-Beauregard n’est aisément franchissable qu’en situation de fortes eaux
(atténuant le seuil) ou lorsque la température atteint 16°C pour conférer aux aloses
la puissance métabolique et la vitesse de nage nécessaire. En attendant ces condi-
tions, la migration prend un retard variable et les aloses les plus avancées dans leur
maturation restent définitivement sur la réserve. Il se confirme que la ponte débute
et se termine plus tôt sur la réserve que sur les sites de frayères situés en amont. Les
tentatives d’aménagement du seuil ont été multiples mais non décisives (aménage-
ment rustique par des blocs d’enrochement de la bordure rive droite, en 1983,
échancrure de la rive gauche par une crue et création d’une rivière de contourne-
ment, en 1994). Les résultats (Fig. 3) montrent un effet de baisse immédiate des
effectifs d’aloses sur la frayère en réponse à ces événements. Mais ces effets ne sont
que transitoires et la fréquentation remonte progressivement après chacune de ces
actions précitées. Les aménagements réalisés ne sont donc pas définitifs et le pro-
blème de ce seuil artificiel demeure. Indépendamment du caractère de « frayère
forcée » par la présence du seuil, la persistance d’une fréquentation de la réserve en
toutes circonstances traduit l’intérêt écologique intrinsèque du site de la réserve.
(3) Au niveau de la moyenne Garonne (entre Agen et le complexe hydroélec-
trique de Golfech), les critères morphodynamiques de la frayère d’Agen ont guidé
le repérage des autres sites intéressants. L’ensemble de la moyenne Garonne a ainsi
été prospecté (Barrois, 1997) : elle comporte 4 frayères supplémentaires, dont 3 sur
le cours naturel de la Garonne. Le dernier site de fraie est situé dans le canal artifi-
ciel de restitution de l’usine de Golfech et vraisemblablement déterminé par les dif-
ficultés de franchissement par l’ascenseur. Pour gérer à la fois le système de fran-
chissement de Golfech et la production de juvéniles d’alose, c’est l’ensemble des
géniteurs arrêtés en moyenne Garonne qui doit être annuellement évalué. Les
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actions de protection définies à Agen sont directement transposables et il existe
actuellement un projet d’extension de la réserve d’Agen à l’ensemble de la
moyenne Garonne.
(4) Au niveau de l’ensemble de la Garonne, le dénombrement des pontes et
l’estimation de l’abondance des géniteurs en aval est indispensable pour évaluer
l’efficacité de l’ascenseur de Golfech, où le nombre de passages est établi annuel-
lement (Carry & Boyer-Bernard, 1999, 2000, 2001), par une surveillance perma-
nente assistée par des appareillages vidéographiques et des logiciels de reconnais-
sance automatique des poissons circulants (Travade & Larinier, 1992). Ainsi, le
travail effectué à Agen et les autres frayères de l’aval apportent les premiers élé-
ments pour connaître et gérer la situation à l’ascenseur de Golfech et pour assurer
la distribution des géniteurs vers le réseau hydrographique amont.
(5) Au niveau de l’ensemble du bassin Gironde-Garonne-Dordogne, ces
recherches donnent un indice quantitatif qui, combiné aux autres (données de la
pêche professionnelle dans les parties aval, données des passages aux points con-
trôlés (Golfech, Toulouse), permet de construire un premier modèle de dynamique
de populations (Martin-Vandembulke, 1999) et d’identifier les maillons fragiles du
cycle biologique.
Dans cette optique, le résultat le plus marquant est qu’il n’y a pas de relation
évidente entre les abondances d’aloses qui se reproduisent une année donnée et le
nombre de « parents » estimé un cycle biologique plus tôt. Parmi les questions
émergeant des résultats et bien cernées à l’aide de ce modèle, deux étaient urgentes
à aborder :
La première est celle de l’existence (ou non) d’une population d’aloses spéci-
fique de la Garonne et indépendante de celles des autres systèmes fluviaux. Cette
question fondamentale de l’existence (ou non) d’un phénomène de « homing » est
abordée par l’étude de divers marqueurs chimiques, biologiques et génétiques
(Véron et al., 2002). Ces résultats définiront l’échelle pertinente d’étude des popu-
lations d’aloses.
La seconde question est celle de la survie des larves et alevins d’aloses au
cours de la phase de développement en eau douce. Les tentatives de capture de juvé-
niles sur le territoire de la réserve sont restées infructueuses et la recherche
s’oriente soit sur des frayères de petite dimension (sur un affluent en amont du bas-
sin) soit sur des essais en station expérimentale.
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